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CANADIENNE. Une RÉSIDENCE en bri 
ppartemonts, avec rom 
52 rue Dnlhousie

que, contenant 
isos et jardin, 

; loyer, $10 par i 
RÉSIDENCE, N

m CHANSONS DE LA FRANCE 10 a 
No. I

Un MAGASIN et 
coin des rues Dalhousieol Water ; loyer, $I"2

Pour plus ample information, s'adresser ù 
Madame 11. PINARD.

84 vue Water,

T170(Paroles françaises et anglaises) 
ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO Chemin de fer Canadien, du 

Pacifique
BUREAU DE POSTE 

D’OTTAWA., 140 doz. de Haches, F. X. MICHAUD, J. Brewer, 
ENCAN T El .R

Très bien relié en drap bleu et or.-Prix $1.50 
en brochure, prix S 1.00 Soumissions pour matériel roulant

Z\N DEMANDE des sou 
fourniture du matériel 

être livré sur lu ligne du

l’arrivée et duTABLEAU inL uant Vhenro^de

1 s70—Airaugements d’hiver—1870. LIBRAIRESOMMAIRE
mi doit

missions
roulant, <| 
chemin de «miisuicBOù voulez-vous aller— L’ange-gardien — 

Quand tu chantes—La première feuille— 
L'étranger—Cantique de Noel—Sérénade— 
Chanson de Fortunio—O Richard ! O mon 
Roi !—La valse des adieux — Le pont des 

Rendez-moi ma patrie—La madone 
belle France—Les b iron-

143 RU K SPARKS 143.
Ottawa, 11 juillet 1879.

FABRIQUÉES AVEC
Pacifique, dans le coins des quatre années 
prochaines Les entrepreneurs devront s’en
gager i\ fournir chaque année :

Délivrée. Livres d’histoire, de priè
res, d’école,

ROMANS INTERESSANTS 
Objets de piete, de fantai

sie, images, etc, etc.

MALLES
AUP. LARMONTH, 20 locomotives 

10 wagons do première classe, 
selon que pourra l’exiger le d< 

wagons do seconde classe.

gens l'uni

—Le lac—Adieu, 
déliés—Une fleur pour réponse—Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—La 
fauvette du canton— Non, monseigneu 
Oui, monseigneur—Si vous me regrettez— 
Les cheveux blonds—Si loin !—nLc départ du 
marinier—Mon âme à Dieu, mon cœur à toi 
—Espère—David c 
Bonheur caché—La 
Ave Maria—Le carillon du verre — L'avril 
est là—Brunette—Le petit mousse noir—Lu 
bénédiction d'un père— La bouquetière 
tlancés—Huit ans —Les fleurs animé

l-e meilleur Acier de Firth, ou wagons- 
îpartement. Magasin PopulaireComotnblo'ct'nyren farrinvval 

Syndic officiel pour le comté'de'Car 
le Ion et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR
Lu compagnie d’assurance contre 

- Western.”
La compagnie d’assurance " Qu 
La compagnie d'assurance •• Lancashire."
La compagnie d'assurance •• Standard Lite.” 
La ligne de steamers “ Anchor."

Bureau, 161 rue Sparks, Ottawa, 
t Ht iwa, is août 1879

F st.—Montréal, Québec,
Provinces .Maritimes-. 
Ouest.—Kingston, To-

20 wagons de seconde cia 
3 wagons d'express ou d<
3 wagons «le po.-to et wa 

240 wagons do fret couver 
tOO wagons de fret découverts.

2 charrues pour le déblayage^de lu voie. 
2 charrues à neige.
2 charrues en saillie.

40 wagons d équipe.
I.e tout itrrra être manu/aetun 

Puissance du Canada rl livre sur le par» 
du chemin de fur du Pacifique, à Fort 
ham ou dans la province de Manitoba.

Eu s'adressant au bureau de l’Ingénieur 
m chef, à Ottawa, le ou après le thème 
de mars prochain, on poi 
sins, les sjiécifications et

Le sous-igné recevra les soumissions jus
qu’à JEUDI, le premier jour de JUILLET

t ntg8t 
E.-V., riâ Ogdensburg 
Partie Ouest des E.-U 
Cité de New-York 
Kemptville, etc - •
Mnnotlck...................
North Gower. Kars-.. 
Metcalfe, Russell, etc.
Pembroke, Renfrew......
Ashton.St’viile, Iluntley 
Perth.Smith’s Falls, etc. 
Sand Point, Amprior-
Bristol, Clarendon ......
I’-ell’s Corners, Rich-

DK

8 hantant devant Saül— 
réponse du bon Dieu -

EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS <•’ dans la 

Wil-

des
COIN DE8 RUBS DK

Quand de la nuit—Veux-tu mon nom ? —La 
jardinière du roi—Laissez-moi l’aimer—Je 
suis Lazzarone—Medjé—Mourir pour la pa
trie—La parisienne—Le chant du départ— 
Toujours seul ! ou le “ Masque de fer ”—La 
fête du ciel—Pauvre fleur? pauvre femme !— 
Le départ des hirondelles—Sisea VAlbanaise 
—Sous l’ormeau—La Marseillaise—La /An
gara—Partant pour la Syrie—Pierre l’her-

ement pat 
R. MORGAN,

28, rue de la Fabrique. 
Agent de gros pour l’Editeur.

ta.
HUMEUR ET RMiLEUH. VEtlI.lSE ET miltîIlLAMI,MANN «fc CIE.Hull............................ |

Aylmer, Eardley, etc.. 
line de la rivière Otta

wa, par ch 
Gatineau.........

T. RA.TOTTE,
urra obtenir les 
autres détails.

OTTAWA.
Livre* de compte* «le lou e c*- 

peee cl «le toute «Iiuieii*ioii, 
ealiier* pour le* écoles, 

et<*., etc., etc.
Vieux livre* et iuu*i<iue rr’ic- 

avec goiit et a «le* 

I»KIX;TKES MODERES

Une^visite est sollicitée.

Syndic Offloi1 1
Pour le comté de Carfeton et la ville 

d'Ottawa, Comptable et Collecteur.* 
Bur-’nu :—64 me Wellington, Ottawa 

Ottawa, 14 août 1879. *

■ li' 1er Ottawa, 13 août 1879. M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complots qu'il ollru 
aux prix les plus raisonnables.

*
New Edinburgh 
Billings’ Bridge 
Malle Anglaise,die Anglaise, vUÎ N.- 

Y. les Luudi et Mardi Pur ordre,Malle Anglaise, via 
Halifax, le jeudi.... 

Malle Anglaise, sac snp- 
plé’ îentaire......

F. BRAUN 
8ecn?tnîroA vendre seul

Ottawa, 20 octobre 1879.
Département des chemins «le 

fer et canaux.
- Ottawa. 7 février, 1880.

iOYEil Mint SOI,IDE\ IIEMEX AUEillEXT. Etablissement Caledoniai lettres enrégistrées doivenCêtre'mise à la 
e demi-heure d’avance.

Québec, 2C janvier 1880.
peste un

HOTEL EÏTIim5e ANNEE

L’ALBIM DÈS FAMILLES
(Remplaçant le Foyer Domestique,)

REVUE LITTERAIRE HISTORIQUES ARTISTIDUE 
ET BIOGRAPHIQUE

J’espère sans contredit posséder actu
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

F. 1HJHAMELBureau ouvert depuis K h. A.M., jusqu’à 8 h. P M. 
Pour ce qui regarde la Banque d’Epargnos du 

Bureau ou les Mandats sur la Poste, c’est depuis 
0 heures A.M.. iusou’à •* heures P.M.. chaaue

OKdltAISSAtlE, XETTOYAdEF. X. MICHAUD,
33 et 35 Hue DTJKB,

CHAUDIERES.

informer scs nombreux amis et ].•
• lie, en général, qu’il a transporte son etG, P. BAKER,Mailre rlf Poste.

TKNtl PAR Machine a battre les TapisMARCHÉ I>1 qü ARTIE R BY, étal “ B,”
upc par J. Cassidy, où il tiendra 
un a ] ipro VrsdOTt 11 e m ont rtc

Viandes de toutes sortes

6 septembre 1879. mil. COAllJJEIt alias XAV10XOttawa Ü1 Nov. 187»
( Vis-à-vis lr quai de la Heine.)ci-devant occ 

constammentAlex. Mortimer. coin nKS nuits
Z'iETTE ‘Revue, spécialement destinée’ aux 
VJ Familles, renferme 48 pages de matières 

ant des tié-

llabillenvMils de messieurs teints clair ou 
loneé pourmmmm.

Ulieniin de Fer Intercolonial,
Well in {/to a et IMdf/e, Hull

table dû première cl 
ilv toutes sortes à

à lire, double colonne, comprenant 
cits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., 
etc , et elle paraît le 1er de chaque mois.

Cette publication est particulièrement des- 
.... e a propager la bonne-lecture au sein des 
familles datholiques, et elle est rédigée par 
les principales plumes coralliennes du pays, 
en vue d’éclairer et de plaire tout à la fois, 

une série de travaux littéraires inédits et

Un Morceau deMmdquecliaque 
Moi*

Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre ot sur cuivre,

IMPRIMERIE.

DANS LA MKII.I-HI’IlK CONDITION.

Reconnaissant do l’encouragement libéral 

pratique
•dans son nouvel établissement 

Ottawa, Il Nov., 1879.

•mier choix, et 
aux et voitureslusse G 

volonté.
Los personnes qui visitent Hull

pour ullaires, feront bien de des
cendre à cet hôtel, où elles trouveront tout 
le confort désirable.

Brandies l»r<
lliev UNE PIASTRE.J. ERRATT,

reçu par le passé, il espère que ses 
es* lui continueront leur jiatronage

Gants, Nattes, Robes, etc., nettoyés.
ARRANGEMENTS D’HIVER. Magnilii «loXMeuhlc* dit* Pnlnlx.

SI Rue Kldenii. O. T?. X>,
Directeur du département lithographique. 
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

UN HO N TAILLEUR
COmMENÇANT LE 17 NOV. 1879.

I L y a, tous les jours, des trains ex pi ess, à 
J. parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptés), aux homes suivantes 
Partant de la Point*1-Lévis

“ “ Bivière-du-Loup----- 1.40 P.M
Arrivant à Trois Pistoles..........

“ Rimouski..................
, “ Gampbellton............

“ Dalhousie.......
“ Bathurst.........
“ Newcastle....
“ Moncton.........
“ Saint-Jean....
« Halifax...........

Est attaché à l’établissement pour le 
pressage.

BUREAU : —62, RUE WELLINGTON.

19 février 1880.P-

U II A II r II T u II I liAlex. MORTIMERCELEBRES

Biere et Porter
FRASER ET VIAU... 8.15 A.M 194, 190 et 190 Rue SPARKS.Le prix de l’abonnement est de $2.00 par 

année, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demat

FRANÇAISE
SEULE MAISON A OTTAWA

:tmOttawa, 9 avril 1880.Pliotograplil» uo

140 Rue Sparks,
autre fois JARVIS)

... 2.41 “

... 4.25 “

... 9.15 »
................  9.55 «
................ 12.00 A.M
................ 1.42 “
................  5 00 “
...............  9.25 »
................ 1.40 P.M

Ottawa, 22 juillet 1879.
d'abo

L’abonnement ne se fractionne pas : il 
l’anuée. Sur lemande, on 

expédie une des dernières livraisons de 
l'Album des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s’abonner chez lus 
Agents spéciaux, ou par lettre adressée à M. 
l’Administrateur de Y Album des Familles, à 
Ottawa. «y Ott'any/v.

Merveilleuse invention.
UTHOGRAM PATENTÉ DE JACOB-

L’on trouvera toujours un assortiment decommence avec DAWES <& Cie.
LACHINE.

Viande préparée de première qualité13 PHOTOGRAPHIES mur $1
Fl vendue a îles prix modérés.

Hindus désossées,Volai"!le# rôties. Languir 
pressées et marinéus, Saucisse de Boulugne 
Lard sah1, etc.,-etc.

A. COUUC E LL E,
Carré <lu marché By, Nos. 14 et 1(>. 

Ottawa, 24 janvier 1880

Breveté le 16 juillet 1879. 4I0R10X et DELORMEen fnüUllewFournis comme A l'ordinaire 
et en bouteilles, mi bu

184, HUE DU CANAL,
Vis-à 

Bate 4
Stir Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL 1)K SAUVÉ, Propriétaire*Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 
à Moncton cha- 

Les train» qu
Au-dessus d> Ottawa, 3 déc., 18710 impressions à la minute

tressions à iO fois.
que (limanch 
îi partent de.

et de Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi, ros- 
:cnt à Campbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures de dé
part, etc., s’adresser au

CAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa.

Halifax, 1.14 p.m Un moyen «le taire «le l’argent
L’administration de .'Album des Familles 

accorde une commission de 10 par 
personnes qui se chargent, dans les campa
gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans ce cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses defe dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directement Y Album des Familles, 
chaque mois.

Ottawa, le 20 janvier 1880;

-vis te magasin de gros de C. T 
Cie. Presses, .rouleaux, tam 

sont inutiles. Le procédé 
enfant peut le travailler

Indispensable pour Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appare.ls sont de la dimension des 
caries postales, des billets, des lettres et pa
piers d’alfa ires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

Win Ü0WE.pons ou batteries 
est si simple qu'un

POUR VOTRE

Papier, Articles de Bureau
ET D’ECOLE.

893, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tapissier, etc-

J. POCKLINGTON, ix MAUxmttue assortimextGérant.
Ottawa, 27 novembre 1879.

Faïence, INireelliie, V«»rr«Tle et 
liiimpo*

U. POTl INGEH,
Surintendant-en-chef. i*. A. Olivier AINSI QUE

Livres (l’Histoire, rte Prières, 
etc., etc.,

DONNEZ VOS COMMANDES A

ISenselyne du livre ri-dessus

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

James Hopo ot Cîo
Agents a Ottawa 

Ottawa, 20 août 1879

A T R ES-B AV Pii IX.Importateur ut marchand du

BON THÉ DU JAPON AVOCAT.AUX INVENTEURSî 
J. Coursolle. & €ie.,

Tapisseries et de decors.
Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

Epargnez votre argent un venant voir nos 
marchandises.Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

W& ARGENT A PReTER."&g
POUR non-Iixplo-

Imi'Éiuai.k.
Huile de Charbon Canadienne 

sive, 25 contins le gallon, Mesure30 CENTS LA LIVRE filBlER ET POISSON.Solliciteurs de Brevets (FInvention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois.
Agences et Correspondants mix Etats- 

Unis, en.Angleterre et eu France.

CHATF1ELDOttawa, 23 juin 1879 Napoléon Audette N. B.—Toujours on mains, toute 
sorte de Joui-Ls d'enfants ut autres e 
objets de fantaisie, le tout â très bas

CHEZ

DR. A. POBILLARD. 92. Kill! Ill IRM li.BARBIER COIFFEUR,

No. 2561 RUE WELLINGTON, 
VIS-A-VIS

L'Hotel “ noyai Exchange.”

/ \N trouvera toujours I'Ami Moïse -à son 
V/ Magasin, au Marché 
By, de mémo que son représentant dans h 
Marché Wellin 
ment complot ( 
toutes sortes, qu’il vend’eomme jar lo passé 
à dos prix très réduits.

STROUD FRERES nouf du QuartierCHIRURGIEN, OCULISTE ET AURISTE. L’OPINION l’IJIll*gton, avec un 
le Poissons ot

approvisionne- 
de Gibiers doAttention spéciale donnée au traitement des 

maladies (les veux et des oreilles.

Bureau de santé : En arriére de l'Ihitel-de- 
Vtlle.

—Heures du Bureau do 9 à 4

A Æ OSGROVK et PEARSON, Avocats, No- 
1VJL laines, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au dessus du magasin 
de Gibson, confiseur.

.Argon' à prêter sur propriétés foncières

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria,

45, Rue Rideau
ET A ; MONTREAL | La collection complète de 1 Optnio 

hli que, non reliée, est en vente à ce I»

Prix.................................... $30.00
/CIGARES, Tabac et Pipes de première 
VJ qualité constamment en mains, j Ottawa, 26 Déc. 1879,

Vis-à-vis le bureau dus Brevets,
OTTAWA, Ont. moïse upqinte

On approvisionne le commerce. 
Ottawa, 13 mai, '880,

Ottawa, 26 Déc. 1879.13. P.—Boite 68

elle prenaitpour dix, et une inaltérable bonté ! 
Elle dessine à merveille, elle m’a 
fait aimer le piano ! Elle lit avec 
une rare perfection et j’abuse un 
peu de ce talent, enfin, elle 
m'aime !....

—Alors cette jeune fille est de 
bonne maison ? dit la comtesse.

—Je le crois de confiance, sur 
l’affirmation de Léonie. Son édu
cation me semble avoir été négli- 
t»ée sur un point.... Et de ce coté- 
là c’est moi qui enseigne.... quelle 
docile écolière ! quelle Ame droite ! 
quel esprit vif et logique tout 
semble. Les aperçus de cette en
fant me surprennent toujours ; elle 

facilement à l’éloquence. 
Elle s’assimile les idées avec une 
facilité merveilleuse, et pour les 
discuter, pour se les rendre à elle- 
même plus claires, plus lumi
neuses, elle trouve une forme sans 
pareille, qui me ravit et dont je 
subis la puissance.... Figurez-vous 

cette enfant douée de tous les

chaque jour
pour me les lire quelques-uns de 
nos grands orateurs chrétiens ; 
souvent elle s’arrêtait cherchant 
le sens d'une phrase qui lui échap
pait ; d’autres fois, timidement, 

sorte de honte elle me 
Enfin, un jour elle

ne suis pas assez riche pour avoir 
une demoiselle de compagnie.— 
Ah î celle-ci ne sera pas exigeante. 
Vos conditions seront les siennes, 
permettez-moi seulement de vous 
la présenter.... — Eh bien ! répli
quai-je, amène-la moi tantôt.— 
C’est bien tard.... elle est en bas, 
dans la voitûre. — Petite rusée, 
m’écriai-je, qu’elle monte, alors ! 
Madame des Garcins descendit en 
courant et revint une minute 
après tenant par la main une 
jeune fille de vingt ans d’une 
physionomie charmante. Elle 
semblait si fort intimidée que je 
la rassurai de mon mieux ; mes 
paroles la touchèrent, elle porta 
ma main à ses lèvres, et je sentis 
une larmes chaude. Alors j’attirai 
cette enfant dans mes bras par un 
mouvement instinctif, et ï’adop- 

travaif de I tion fut scellée. Huit jours plus

des Garcins, une mignonne petite 
femme qui adore son mari et ses 
enfants et vit à Paris comme nous 
vivions jadis dans nos provinces, 
pour Dieu, les nôtres et les mal
heureux. Un matin cette chère 
enfant tombe dans mes bras tout 
émue, et me dit presque en pleu
rant : “ Marraine, il s’agit de ren
dre un grand service. — As-tu be
soin d’argent ?— Fi ! vous me pre- 

pour
protéger quelqu'un ?
Il faut accueillir, ain

vapeurs les dents aiguës des pics 
se dessinaient par intervalles. 
Tout à coup, en traversant une 
longue tonnelle disposée 
terrasse d’où le regard embrassait 
à la fois Chillon, Montreux, Mer
ges et Lausanne, la comtesse pous
sa un cri de joie. Sur un banc, à 
deux pas, elle venait de recon
naît! e une de ses anciennes amies 
qu’elle croyait alors au fond de sa 
terre du Morvan.

—Vous ici ! dit madame d’Ivrée 
en prenant place près de la ba
ronne de Roybert.

—Mais par quel hasard vous y 
trouvez-vous vous-même ?

—Oh 1 moi, j’obéis' à mon fils 
Il a choisi Evian pour ma rési- 

Cependant, quand un matin dence d’été, et j’y suis depuis 
Rolland vint s’informer des non- hier 
velles de sa mère, il avait le visage 
calme, la voix assurée, et de son 
côté la comtesse semblait pleine 
d’abandon||jy^confiance.

Madame dTSee prit le bras de 
son fils, et tous deux se rendirent 
dans les jardins. On eût dit un 
immense bouquet. Les fraîcheurs 
de la nuit doublaient les parfums 
des corbeilles, la verdure des 
arbres gardait une teinte jeune et 
douce. De loin le lac étincelait 
comme une nappe d’or, et à droite 
perdues à demi sous des voiles de j’aime comme mon enfant Léonie

Il s’était montré faible, lâche. Son 
cœur parlant trop haut, il avait 
mieux aimé cesser de rêver, de 
lutter, de souffrir, que de remplir 
une tâche que Dieu même sem
blait lui avoir confiée. A cette 
heure il plaignait Cœlia, il s’accu
sait plus qu’il ne l’accusait elle- 
même. Il lui semblait qu’il l’a 
quittait pour jamais et une larme 
brûlante monta à ses yeux. Rol
land rentra tard, il se sentait bri
sé. En passant devant la chambre 
de sa mère, il vit jouer un faible 
rayon sous la porte : madame 
d’Ivrée ne dormait pas. Elle aussi 
se demandait avec terreur quel 
sacrifice le seigneur allait exiger 
d’elle.

FEUILLETON
41 * sur une
1 ,A

î A avec une
questionnait 
s’est confiée à moi. Elle m a dit a 
genoux, en pleurant, que les 
choses de la loi lui étaient incon- 

; qu’elle était moins qu’une

i

PAR

kaoi;Ij de na very nues
enfant, une ignorante, une sau
vage; qu’elle voulait apprendre 
ce que je sais, croire ce que je 

Elle s’est jetée à mon cou 
couvrant de baisers, quand 

son aveu me

une parisienne.— Faut-il 
' ’'-^-Justement.

Il faul accueillir, aimer et garder 
chez vous une de mes amies, une 
sœur dé pensionnat, une bonne 
créature qui a la tête un peu vive, 
mais le cœur excellent. Elle vient 
de faire une folie.... rassurez-vous, 
une folie qui n’a rien de déshono
rant, sans cela je ne vous la re
commanderais pas.... Elle s’avise I
de vouloir vivre de son „rien devoir à personne ; je m’eh ; tard nous partions pour Ex lan
fraye d’une telle résolution, des 
dangers qu’elle présente, des in
terprétations auxquelles elle peut 
donner lieu. La réputation de ne 
mon amie ne doit pas être enta
chée. Je viens vous dire : prenez- 
la chez vous en qualité de lectrice, 
de compagne : 
une action
tarderez pas à être récompensée....

—Mais, dis-je à ma filleule, je

nez
tbuite.)

Au lieu de se borner à voir 
dans la conduite de cette jeune 
fille un acte de rébellion, on avait 
dénaturé la révolte de Cœlia en 
l’attribuant à quelque indigne 
motif. Rolland, qui ie souvenait 
de la docilité de Cœlia à suivre 
ses conseils, de ses efforts pour 

z- devenir charitable, humble et 
/ douce, se reprochait de n’avoir 

pas soutenu cette enfant. Il ne 
pouvait nier que Cœlia eût donné 
le premier éveil à son cœur. Il 
avait vu au plus profond de l’âme 
de la jeune fille, et se détournant 
d’elle, sans souci de ses regrets 
.«ifs, de sa douleur profonde, il 
’était éloigné. La faute de Cœlia 

ne retombait-elle pas un peu 
lui ? Ne lui avait-elle point un 
jour confié le soin de diriger 
vie ? Il avait eu peur de lui même

en- rois, 
m me

je lui ai dit combien 
rendait heureuse. Depuis un mois 
elle s’instruit, elle me surprend, 
elle me transporte de joie. Cette 
âme avide de lumière est mainte
nant tout éclairée. Cette néophyte 
gourmande mon zèle, cet ange 
m’attire vers la sainteté. Je n’ai 
plus de famille, cette enfant rem
place tout pour moi.... Si elle le 
voulait, je l’adopterais.... ce que 
j’ai de fortune lui appartiendrait 
un jour....

—Y restera-t-il tout le temps de 
votre séjour ?

—Ne touchons pas à une bles
sure...., répliqua vivement ma
dame d’Ivrée, mais vous, chère 
amie, vous êtes seule?....

— Pas absolument ; j’ai pour 
compagne une jeune fille char
mante.

—Et n’avez pas eu lieu de re- 
grettvr#votre bonne action ? j que

—La* regretter ? Mais ma petite talents imaginables et de toutes 
Léonie m’a fait un inapprécible ca- les vertus était une athée.... 
deau ; je ne m’acquitterai jamais —Une athée ! répéta la com-
envers elle. tesse*

—Vraiment î s’écria Rolland, 
c’est de l’enthousiasme.

na —Non par révolte, /nais par 
ignorance.... Elle ne croyait pas 

on ne

(A suivre).—De votre famille ?
—Non pas ! c’est une histoire 

mystérieuse comme un roman à 
surprises.... J’ai vu grandir et

s ; vous accomplirez 
méritoire dont —Je ne m’en défends pas ! Cet- en Dieu parce que jamais 

te charmante fille est bien faite lui avait parlé de Dieu.... Vous 
pour l’inspirer. Elle a de l’esprit! savez combien j’aime la lecture ;

vous ne
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